Le Parisien/Aujourd’hui en France – 29 janvier 2009
L'affaire Williamson, "une catastrophe pour l'église"

Ecrivain, spécialiste de Rome, Bernard Lecomte publie ce jeudi "Les secrets du Vatican" (*)

Quel regard portez-vous sur l'affaire Williamson ? 
C'est une vraie catastrophe pour l'Eglise. En quelques déclarations, un extrémiste marginalisé a mis à bas vingt ans d'efforts de rapprochement et de dialogue entre les catholiques et les juifs. Benoît XVI a réagi hier en mettant les points sur les i, en admettant son erreur, mais je crains que les conséquences à long terme ne soient fâcheuses. L'image de l'Eglise catholique risque d'en souffrir durablement. 
Le voyage en Israël, prévu dans deux mois, s'annonce-t-il mal ? 
Cela risque d'être un voyage tendu et compliqué, évidemment. Le pape n'annulera pas, mais je ne sais pas ce qu'il en sera de l'Etat hébreu. On verra... En attendant, je suis sûr que Benoît XVI profitera de ce séjour en terre sainte pour remettre les pendules à l'heure, et rappellera tout ce qui a été fait ces vingt dernières années pour rapprocher les communautés juive et catholique. 
Le pape a-t-il commis une faute ? 
Sa faute, et celle de la Curie [son entourage au Vatican], est de n'avoir pas pris la précaution d'anticiper les déclarations de Richard Williamson. Or cet évêque, l'un des quatre intégristes que Benoît XVI a souhaité réintégrer après le schisme de 1988, est un extrémiste notoire, totalement opposé à l'idée de ce geste papal de réconciliation. En renouvelant ses propos négationnistes, Williamson a agi à dessein. Personne n'imagine qu'il les a tenus par hasard, le jour où le Vatican annonçait la réintégration des quatre évêques dans le giron de l'Eglise. Il savait très bien que ces déclarations entraîneraient un emballement médiatique, et qu'elles plomberaient le pape. 
Son erreur est donc d'avoir négligé les réactions médiatiques ? 
De n'avoir pas su les prévoir, oui. Le pape actuel a du mal à s'adapter à l'évolution des médias et du poids de l'opinion publique. «Notre temps n'est pas celui des médias», répètent-ils toujours. Et bien si, justement. Aujourd'hui, l'Eglise n'échappe pas à la règle de la mondialisation.
Aujourd'hui, c'est un prêtre italien intégriste qui nie à son tour l'existence des camps de la mort... 
L'Eglise se retrouve piégée par les propos intolérables de deux ou trois extrémistes. Pourtant, sur cette question, Benoît XVI est inattaquable. Il a toujours été partisan d'un dialogue soutenu avec les Juifs. Ce serait injuste de lui faire le procès d'être allemand et antisémite. Il ne l'est pas. Son parcours en témoigne. 
Il y a deux ans, son discours de Ratisbonne avait choqué les musulmans. Peut-on parler de pape maladroit ? 
Peut-être, oui. A Ratisbonne, il avait commis une petite bourde dans un discours qui avait mis le feu dans la communauté musulmane. Cette nouvelle affaire, qui heurte cette fois les Juifs, montre en tout cas que Benoît XVI n'a pas le même sens de la communication que Jean-Paul II. 
Sentez-vous l'Eglise française désemparée par cette polémique ? 
Les réactions de l'Eglise française sont très vives, sans doute parce que c'est en France que sont la moitié des intégristes, et Mgr Lefebvre, à l'origine du schisme de 1988, était Français. Depuis trois jours, les évêques et les journaux catholiques font des efforts désespérés pour calmer le jeu. On les sent bouleversés. Et je les comprends: depuis deux décennies, ils s'emploient chaque jour à travailler au rapprochement avec la communauté juive. L'immense majorité des catholiques français est folle de rage de l'opprobre que les propos révisionnistes de Williamson fait peser sur leur Eglise. 

(*) «Les secrets du Vatican» sort aujourd'hui aux éditions Perrin, 387 pages, 21,50 €.

